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	Iris

	 

	 

	 

	Je fais glisser mes bas transparents le long de mes jambes, pour aller avec ma robe fétiche bleu nuit. Je me recoiffe rapidement, retouche une dernière fois mon rouge à lèvres avant de m’appliquer une goutte de parfum fruité aux poignets et dans le cou. Je jette un coup d’œil dans mon grand miroir en pied en pivotant ma tête vers l’arrière, pour observer mes fesses. Oui ! Parfait ! Je ferai mon petit effet. Mes escarpins noirs à semelle rouge aux pieds, mes clés de voiture en main et me voilà parée pour rejoindre mon homme.

	 

	Brodie m’a donné rendez-vous au petit restaurant où nous avons l’habitude d’aller. Je ne comprends pas trop pourquoi nous ne nous y sommes pas rendus tous les deux, étant donné que nous vivons ensemble, mais il devait sans doute avoir ses raisons. J’ai été très surprise par son invitation, car cela fait des lustres que nous ne sommes pas sortis en amoureux. Il est très occupé par son travail, je dirais même qu’il est devenu complètement inaccessible depuis quelque temps, ce qui a contribué à augmenter la tension au sein de notre couple. 

	 

	Seule derrière le volant, je peste face à la circulation horrible d’Atlanta. Les feux rouges durent une éternité et les conducteurs, n’en parlons pas ! C’est une catastrophe. Avec une pointe de nostalgie, je repense à Miami, ma ville natale… Certes, la circulation là-bas n’est pas tellement différente d’ici, mais au moins la mer est là pour nous distraire et l’ambiance est toujours à la fête. Cela fait presque un an que j’ai quitté Miami pour suivre Brodie. Nous sommes ensemble depuis deux ans, c’est l’amour fou entre nous – même si le poste qu’il a obtenu à Atlanta a un temps assombri notre histoire : je refusais de partir de Miami tandis que lui se faisait une joie d’être muté dans cette nouvelle ville. Et puis finalement l’amour a eu raison de moi et je me suis décidée à tout quitter pour le suivre. Le fait que je sois illustratrice de livres pour enfants me permet de travailler n’importe où, une chance !

	 

	Malgré tout, je ne peux pas nier le fait que mes deux folles de meilleures amies me manquent terriblement ainsi que nos après-midis à se faire dorer au soleil. Un sourire se dessine sur mes lèvres au souvenir de toutes les conneries que nous avons commises ensemble ; une bonne époque désormais révolue. Je pousse un long soupir. Je donnerais n’importe quoi pour retrouver ces moments avec elles.

	 

	Un long klaxon me sort de mes pensées, me faisant sursauter. Le feu est vert et, d’après mon coup d’œil dans le reflet du rétroviseur, le type derrière moi pas du tout patient, à en juger par les grands gestes qu’il effectue avec ses bras tout en débitant je ne sais quelles insultes. 

	 

	— Oui, oui ! Connard ! crié-je en tendant mon majeur à l’extérieur de la vitre.

	 

	Ce genre de comportement est courant par ici. Ça ne me choque plus ; j’ai même trouvé un surnom à Atlanta : la ville des connards. Et pas de chance pour eux, je ne suis pas de celles qui se laissent faire.

	 

	Comme le restaurant n’a pas de parking, je mets un bon quart d’heure à trouver une place. Lorsque je suis enfin garée, je sors de la voiture, d’une humeur exécrable. J’espère toutefois que le diner se passera bien ; la dernière tentative d’un repas en tête à tête, qui remonte tout de même à plus de trois mois, s’est soldée par un départ précipité de Brodie pour cause d’urgence au boulot. Ce jour-là, j’ai bien cru que j’allais planter ma fourchette dans sa jolie petite cuisse.

	 

	Je pénètre dans le restaurant, essoufflée et agacée par mon trajet chaotique. Je tente désespérément de reprendre contenance pour ne pas trop avoir l’air d’une folle. Lorsque j’aperçois Brodie assis à notre table, regardant par la fenêtre d’un air rêveur, mon cœur amoureux s’apaise immédiatement. Je reste cachée quelques secondes derrière la poutre en bois près du bar pour observer le profil parfait de mon homme et m’attendris en le voyant me chercher du regard. Je prends une grande inspiration avant de le rejoindre. Une fois à ses côtés, je pose avec douceur ma main sur son épaule. Il se retourne vers moi avec un petit sourire qui me fait chavirer, je l’embrasse rapidement sur les lèvres avant de m’assoir face à lui. 

	 

	— Bonsoir mon amour, tu as passé une bonne journée ? lui demandé-je en attrapant le menu.

	 

	— Comme d’habitude, le travail et toi ?

	 

	— Je me suis ennuyée de toi, rétorqué-je en lui souriant.

	 

	Je sens tout de suite que quelque chose ne va pas quand il ne me rend pas mon sourire. Son regard est fuyant et il appelle rapidement un serveur pour prendre notre commande. Certes, je prends toujours la même chose lorsque nous venons manger ici, mais quand même ! Il aurait pu attendre un peu, je suis à la limite de la vexation.

	 

	— Est-ce que tu vas bien ? Tu me semble soucieux, m’enquiers-je avec douceur pour ne pas paraître trop inquiète. 

	 

	— Non, non tout va bien.

	 

	Il toussote légèrement et détourne le visage en se grattant l’arrière du crâne. Je connais chacune de ses mimiques, et je pourrais déceler n’importe laquelle de ses émotions avec une surprenante facilité. Là, tout de suite, à son air songeur et sa posture extrêmement tendue, je sais qu’il me ment. Pour le moment, je préfère garder le silence afin de ne pas refroidir l’ambiance – et puis tirer les vers du nez, ce n’est pas trop mon truc. Je pose mon menton contre la paume de ma main et imite Brodie qui observe les clients du restaurant. Super soirée ! Je me fais même la réflexion qu’elle aurait été certainement plus passionnante si j’avais commandé chinois et regardé un bon film à la télé.

	 

	L’arrivée du serveur pour remplir nos verres de vin rouge vient animer un peu notre repas ; je le remercie avant qu’il reparte en direction des cuisines. Mon regard se pose alors sur Brodie qui a l’air bien plus intéressé par le contenu de son verre que par moi. Je me retiens de lui balancer qu’il aurait mieux fait de dîner en tête à tête avec cette bouteille de Chardonnay plutôt que de me faire traverser la ville. Après de longues minutes silencieuses qui me semblent interminables, Monsieur daigne enfin me porter de l’attention, mais son visage fermé provoque en moi un mauvais pressentiment. Brodie s’éclaircit la voix avant de briser la glace :

	 

	— Iris… Euh, je dois te parler… annonce-t-il, l’air soudain mal à l’aise, à en juger la façon dont il se tortille sur sa chaise.

	 

	J’esquisse un petit sourire inquiet.

	 

	— Je t’écoute, lui dis-je avec hésitation.

	 

	Il souffle avec concentration avant de parler, à croire que ce qu’il s’apprête à m’annoncer relève de la plus haute importance.

	 

	— Je voulais attendre un peu avant de te l’annoncer… mais je crois que nous deux ça va pas le faire.

	 

	Ses épaules se relâchent d’un coup comme si un poids venait de tomber. Et je pourrais presque jurer qu’il retient un sourire soulagé. Cependant, le mien s’efface et je fronce tellement les sourcils qu’ils doivent se rejoindre sur mon front. Je reste un instant hébétée, pas certaine de comprendre ce qu’implique ce que Brodie vient de me dire.

	 

	— Tu m’expliques, là ? lui demandé-je en me retenant de crier. Si c’est une blague, Brodie, ce n’est pas drôle du tout ! 

	 

	Lorsque mon corps commence à trembler comme cela, ce n’est généralement jamais bon signe. Je peux littéralement sentir la fureur parcourir chacune de mes veines et mon sang se mettre à bouillonner. J’espère pour Brodie que ce n’est pas ce je crois parce que je risque de faire une crise d’hystérie au beau milieu de ce restaurant. Je serre les poings tellement fort que mes ongles me blessent la paume. 

	 

	— Écoute… Il se racle la gorge et tente de masquer sa gêne par un visage impassible. Je vais aller droit au but : j’ai rencontré quelqu’un d’autre, lance-t-il d’un bloc.

	 

	— Quoi ? crié-je avec stupeur.

	 

	Le silence se fait autour de nous et je peux percevoir des chuchotements, mais je me fiche de me donner en spectacle.

	 

	— Tu as rencontré quelqu’un ? C’est quoi ces conneries ! ajouté-je sur le même ton. Tu es sérieux là ? 

	 

	Honteux, il vire au rouge pivoine tout en jetant des coups d’œil gênés autour de lui. Moi aussi je suis écarlate, mais pas exactement pour la même raison. Je suis consumée par la colère. Des larmes de rage me montent aux yeux, mais je les retiens de toutes mes forces ; hors de question de donner satisfaction à Brodie.

	 

	— Chut Iris, s’il te plaît, tu peux être un petit peu plus… discrète ? murmure-t-il.

	 

	J’éclate d’un rire amer. Non, mais il ne manque vraiment pas d’air ! 

	 

	— Si tu voulais être discret, il ne fallait pas m’inviter au restaurant pour m’annoncer que tu me quittais pour une pétasse, lui balancé-je en insistant lourdement sur le dernier mot. 

	 

	Des voix de femmes indignées s’élèvent, mais je n’y prête aucune attention. Je suis parfaitement consciente de la scène que je suis en train de faire, et je vais même offrir un petit bonus à mes spectateurs. Je lance un regard de défi à Brodie. Il voulait de la discrétion ? Eh bien raté pour lui ! Je me lève et attrape mon verre de vin encore à moitié rempli. 

	 

	— À ta santé ! dis-je en versant mon verre sur sa belle chemise blanche hors de prix.

	 

	Il sursaute en sentant le liquide vermillon se répandre sur lui. Je me penche alors vers son oreille.

	 

	— Tu vas le regretter, chuchoté-je cette fois-ci avec discrétion.

	 

	Je ne reste même pas pour observer sa réaction, je prends mon sac d’une main tremblante et fais demi-tour en direction de la sortie. Je traverse la salle en regardant droit devant moi quand soudain une main agrippe mon bras, me stoppant net. Je tourne mon regard vers la personne qui a osé me toucher, prête à l’envoyer bouler, mais lorsque je remarque que c’est une petite dame âgée, je me ravise et me radoucis. 

	 

	— Vous avez bien fait mademoiselle, ce type est un salaud, me félicite-t-elle.

	 

	Son sourire bienveillant me met du baume au cœur.

	 

	— Merci Madame, lui réponds-je avant de partir.

	 

	Je rejoins ma voiture avec une démarche et un regard de tueuse ; je suis certaine que tout le monde me regarde comme une bête curieuse, mais je m’en contrefous. Je m’installe au volant et claque la portière avec force. Toutes les larmes que j’avais réussi à contenir jusqu’à présent s’échappent alors de mes paupières. Les vannes sont ouvertes ! Je ne peux plus m’arrêter et pleure comme une adolescente prépubère qui vivrait son premier chagrin d’amour. 

	 

	— Connard de mec ! Enfoiré ! hurlé-je en frappant de mes deux mains sur le volant.

	 

	Une de mes mains ripe et heurte le klaxon, faisant sursauter un couple qui marchait paisiblement à côté de ma voiture. Ils me scrutent tous deux avec curiosité. Je les comprends, je dois faire peur avec mon mascara qui coule – un coup d’œil dans le rétroviseur me le confirme. Une crampe me tord l’estomac, me rappelant à ma rage. Je le déteste ! J’ai tout quitté pour lui et lui, qu’est-ce qu’il fait ? Môssieur s’envoie en l’air avec une autre femme et me jette comme un vulgaire mouchoir ! Je n’ai même pas cherché à en savoir plus sur l’identité de cette maudite femme. À quoi cela aurait-il servi ? Absolument à rien. Il m’a quittée pour une autre et c’est tout ce qu’il y a à retenir. D’un autre côté, quand je fais le point sur notre relation depuis ces dernières semaines, je dois admettre que la soudaine distance de Brodie, son retour tard le soir et parfois très tôt le matin auraient dû me mettre la puce à l’oreille. J’ai sans doute été trop naïve pour ne pas voir les signes, ou alors j’étais en plein déni ; quoi qu’il en soit, tout m’apparait clairement à présent. C’était la fin bien avant ce soir. 

	 

	Une fois calmée, je démarre et prends la route en direction de chez nous. Enfin, notre ancien chez nous désormais ! À 25 ans, je dois tout recommencer. Je ne vais certainement pas retourner chez ma mère ; elle vient tout juste de se marier avec Henry. Il est hors de question que je m’impose et que je gâche leur bulle de bonheur à cause de mes erreurs. J’ai fait le choix de partir alors que tous mes proches m’avaient prévenue à maintes reprises que j’allais finir par le regretter. À moi d’assumer la situation. Première chose à faire, retrouver mes esprits. J’aviserai ensuite.

	 

	 

	 

	Dans l’appartement, je me précipite vers l’armoire de notre chambre pour embarquer toutes mes affaires, mais à l’instant où mon regard se pose sur les vêtements de Brodie, une idée machiavélique germe dans mon esprit. C’est une idée complètement clichée et puérile, vue dans un million de films, mais sans doute ultra-libératrice. Je farfouille dans l’armoire à la recherche de sa chemise préférée, celle que je lui ai offerte il y a de cela quelques mois. Il n’en aura plus besoin ! Je m’acharne sur le tissu jusqu’à le déchirer en lambeaux. Oui ! Effectivement ça donne une certaine satisfaction, malsaine certes, mais qui m’apporte du soulagement, du moins sur le moment. Je continue avec le reste de ses vêtements. De toute façon avec le salaire qu’il se tape, il pourra se racheter la toute nouvelle collection. Je jette un œil ravi sur la pile de vêtements déchirés avant de tout prendre dans mes bras. Hop ! Par la fenêtre ! Voir tous ces morceaux de tissus s’envoler dans les airs pour retomber sur le sol boueux du jardin me donne le fou rire. Un rire qui devient hystérique alors que j’imagine la réaction de Brodie, surtout en sachant à quel point il tient à sa garde-robe. Je préfère cependant ne pas m’attarder et attrape mon sac de voyage situé sur l’étagère la plus haute de l’armoire, afin d’y enfourner tous mes effets personnels. Bon sang ! Il me faut bien plus qu’un sac avec tout ce que j’ai. Toutes les valises que nous possédons y passent. Il me faut à peu près une vingtaine de minutes pour toutes les remplir.

	 

	Le bruit d’une clé tournant dans la serrure me stoppe dans mon élan. Mon cœur bat à la chamade et je tremble de tous mes membres, mais je m’efforce de terminer mes rangements. Cette petite séance de découpe de tissus m’a calmée et a permis à Brodie d’échapper à une gifle monumentale. Tout ce qu’il aura de ma part, ce sera une froide indifférence. Je lui ai tout donné, mais maintenant c’est fini ! 

	 

	— Iris, mais tu es devenue folle ? Regarde ce que tu as fait à mes vêtements ! s’indigne-t-il en me montrant ses mains pleines de morceaux de tissus boueux.

	 

	Il ne peut plus rien sauver de sa garde-robe, maintenant. Je continue de l’ignorer et de faire des allers-retours devant lui sans jamais lever les yeux. Il n’existe plus. 

	 

	— Iris… Écoute… j’aimerais qu’on reste amis, c’est trop bête de se quitter en mauvais termes après ce que nous avons vécu ensemble, me dit-il en se radoucissant.

	 

	Amis ? Ben voyons ! Je suis envahie par une puissante envie de lui cracher une remarque blessante au visage, histoire de le mettre à terre une bonne fois pour toutes. À la place, je me mords l’intérieur des joues et décide de rester de marbre. Je suis une battante et ma philosophie de la vie m’impose de garder la tête froide en toutes circonstances. Qu’ils aillent se faire voir, lui, ses vêtements et sa pétasse ! Je referme les sacs et les dépose dans l’entrée, sans même accorder un regard à ce minable. À mes yeux, il reste invisible malgré ses nombreuses supplications et ses idées d’amitiés. Je jette un coup d’œil un peu partout, tout en me demandant ce que j’aurais pu oublier d’important, car il est hors de question que je remette les pieds ici. Plutôt me casser une jambe que de revoir cet enfoiré !

	 

	Après ma dernière petite inspection, je commence à charger ma voiture de mes sacs et grimpe rapidement dedans. Brodie m’appelle, mais je continue de l’ignorer. Pour le moment, je suis vraiment trop saisie par ma rage pour ressentir la moindre souffrance, mais je sais qu’une fois que la colère aura disparu, la tristesse prendra sa place. Je démarre et roule sans jeter un regard en arrière. Ma vie à Atlanta est terminée, ma vie avec Brodie est terminée. Ma vie est terminée. Cependant, aucune larme ne coule, mon quota de la journée a été dépassé. Je me promets alors solennellement que jamais plus je n’en verserai pour un homme.

	 

	J’active le GPS et me mets en route pour tout recommencer… Direction Miami ! 
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	Alex

	 

	 

	 

	Dans la cabine réservée exclusivement aux participants, j’enfile ma combinaison en néoprène avant de sortir, planche sous le bras, pour me diriger vers la mer qui m’attire comme un aimant. La foule m’acclame et me fait ressentir une immense fierté. Celle d’être reconnu et apprécié. Les femmes scandent mon nom en criant de joie. Dans un geste théâtral, je me retourne face à elles et les salue en brandissant mon bras en l’air, ce qui les fait hurler davantage. Je souris, satisfait de ma petite popularité.

	 

	Je lève les yeux vers le ciel bleu parsemé de nuages, avec juste ce qu’il faut de vent. Un temps plutôt favorable pour cette compétition. Pour accéder à la finale, je dois absolument remporter cette étape ; étant le champion national, je n’ai aucun doute sur ma victoire. Je pose ma planche sur l’eau et glisse mes pieds dans les chausses fixées à mon wakeboard. J’adore ce moment où l’adrénaline commence à bouillonner dans mes veines, c’est mon moteur pour la réussite. Tandis que je termine de me préparer, une voix retentit dans les haut-parleurs.

	 

	— Bienvenue à la demi-finale du championnat estival de wakeboard !

	 

	La foule surexcitée se lève des gradins pour pousser une nouvelle clameur, mais je n’y prête plus aucune attention. Je m’enferme dans ma bulle afin de trouver la concentration nécessaire pour la suite et me représente mentalement le schéma de toutes les figures à effectuer. Taylor, un autre compétiteur, est le premier à passer, ensuite c’est à mon tour avant deux autres gars. Je fais bouger mes bras et mes jambes pour m’échauffer. Bordel ! Je vais tout déchirer !

	 

	Soudain, je sens une main caresser mon dos.

	 

	— Salut toi ! me dit une voix charmeuse.

	 

	Je me retourne : c’est Élisa, elle fait aussi partie de la compétition, mais dans la division féminine. Elle s’y débrouille très bien, c’est la meilleure de sa catégorie.

	 

	— Salut beauté, prête pour le show ? lui demandé-je en la charmant à mon tour avec un petit sourire taquin.

	 

	— Comme toujours… Tu es disponible après ? 

	 

	Je sais très bien ce que sous-entend sa question. Élisa et moi nous connaissons depuis plusieurs années. Nous nous sommes rencontrés lors de nos entraînements et depuis lors, nous entretenons une relation amicale qui de temps à autre se prolonge au lit, le temps d’assouvir notre désir mutuel – mais ça ne va pas plus loin. Je n’ai pas le temps pour ces conneries de romances. Je ne peux cependant m’empêcher de couler un regard appréciateur vers son corps moulé à la perfection dans sa combinaison. Elle est sublime. Ce serait idiot de refuser son offre. 

	 

	— À tout à l’heure alors, minaude-t-elle après que j’ai acquiescé.

	 

	Elle m’envoie un baiser de sa main avant de partir se préparer.

	 

	Je me retourne de nouveau vers la mer pour observer Taylor effectuer ses figures. Il en rate certaines, ce qui me fait ricaner. C’est bon pour moi ça… Ce Taylor est un enfoiré de première et depuis le début des championnats, lui et moi nous ne pouvons pas nous piffer, c’est épidermique.

	 

	Luke, mon meilleur ami, me fait signe que c’est mon tour. C’est lui qui pilote le bateau qui sert à me faire prendre de la vitesse.

	 

	— Mesdames… C’est au tour de votre rider favori, l’enfant prodige du wakeboarding, j’ai nommé le célèbre Aleeeex Daviiiiis !

	 

	La voix du commentateur enflamme la gent féminine, je secoue la tête en riant. Mine de rien, mon succès m’a beaucoup aidé à séduire les femmes. Généralement, elles sont toutes sur la même longueur d’onde que moi : rien de sérieux. 

	 

	— Alex ! Je t’aime ! Épouse-moi ! entends-je dire parmi la foule.

	 

	Je ne sais pas qui m’a crié ça, mais elle a un sacré coffre. Eh non chérie ! Moi je suis libre comme l’air, le mariage me donne de l’urticaire.

	 

	Luke me donne une tape dans le dos en riant.

	 

	— Allez Don Juan, bonne chance, me dit-il avant de rejoindre le bateau.

	 

	En équilibre sur mon wakeboard, mes mains sont posées sur le palonnier – une corde servant à lier le rider au bateau. Le top départ retentit et le bateau démarre pour me faire glisser sur l’eau avec une aisance incroyable. Ce sport c’est toute ma vie ; la mer et moi, c’est la seule histoire d’amour que je m’autorise. Bien sûr, ce n’est pas un métier à temps plein, à côté je gère ma propre société de vente de wakeboard. Mais ma véritable passion, celle qui me fait vibrer, ce sont les compétitions.

	 

	Une fois que la vitesse suffisante a été atteinte, je commence par effectuer mes figures et les réussis à la perfection. Les acclamations m’encouragent. Luke vient de passer le volant à l’un de nos coéquipiers pour qu’il puisse poser un gros sac rempli d’eau à l’arrière du bateau afin de créer un plus gros effet de vague. Je surfe dessus et utilise toutes les rampes mises à disposition pour faire des figures en rotation dans les airs. Après avoir chauffé la foule comme il se doit, voici venu le moment pour moi de passer à la figure la plus difficile, mais aussi la plus dangereuse du wakeboarding, le Tantrum. C’est un saut assez périlleux avec un flip arrière. Je ne l’ai tenté que quelques fois lors de mes entraînements et raté une fois sur deux, mais aujourd’hui, je me sens en totale confiance pour le faire. Je prends une grande inspiration et fais signe à Luke d’accélérer encore plus. Je dois prendre le maximum de vitesse.

	 

	Je glisse sur le tremplin qui me propulse très haut dans les airs. Pour faire ce saut, la corde doit normalement être extrêmement tendue afin d’assurer un meilleur maintien ; sauf que cette fois, elle ne l’est pas. Je perds aussitôt l’équilibre et, impuissant, retombe violemment dans l’eau en me réceptionnant de la pire des façons. Un craquement sec dans ma cuisse droite me provoque une douleur insupportable. Dès que je tente un mouvement, j’ai tellement mal que je vois des étoiles ; je décide alors de me laisser flotter grâce à mon gilet. La souffrance est insoutenable, à tel point que je ne sais même plus ce que je dis ; je sais seulement que je hurle pour qu’on me retire les pieds de cette putain de planche. La foule qui était si bruyante, il y a de cela quelques minutes, semble retenir son souffle. Même la voix du commentateur s’est tue. Seuls mes hurlements déchirent ce silence. Avant de m’évanouir, je sens plusieurs paires de bras me sortir de l’eau. 

	 

	***

	 

	J’ouvre les yeux en essayant de m’habituer au rayon de soleil qui m’éblouit. Je m’aperçois alors que je suis allongé dans un lit d’hôpital. Bordel ! Je me souviens à présent… Je me suis complètement vautré à cette demi-finale, dans tous les sens du terme ! J’essaie de me lever du lit, mais une vive douleur me rappelle à l’ordre. Je soulève le drap et constate que ma jambe droite est recouverte de plâtre. Putain, c’est pas possible ! En treize ans de wakeboarding, je n’ai jamais fait de chute violente. Qu’est-ce qu’il s’est passé ?!
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